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MAison De LA CuLTure MouLouD-
MAMMeri De Tizi-ouzou 
Du 15 au 21 octobre : Exposition
«Inspirations diverses» de l’artiste
peintre Lyazid Chikdene. Vernissage le
samedi 15 octobre à 13h30.
LiBrAirie Du Tiers MonDe
(PLACe eMir-ABDeLKADer,
ALger- CenTre)
samedi 15 octobre à 14h30 :
Mahieddine Khelifa signera son livre Le
manuscrit, histoire d’une famille juive en
terre d’islam, paru aux éditions Gaïa.
LiBrAirie LA renAissAnCe
De riADh eL-FeTh (eL-MADAniA, ALger)
samedi 15 octobre à 14h : Ali Ferhat
signera son livre Tifra, le village martyr.
LiBrAirie CheiKh De Tizi-ouzou
(19, Avenue ABAne-rAMDAne,
Tizi-ouzou)
samedi 15 octobre à partir de 13h30 :
Sarah Haidar signera son livre (roman)

La morsure du coquelicot, paru aux
éditions Apic.
LiBrAirie générALe D’eL-BiAr (4,
PLACe KenneDy, eL-BiAr, ALger) 
samedi 15 octobre à 14h30 : Khalfa
Mameri signera son livre Krim
Belkacem, paru aux éditions El-Amel.
BiBLioThèque nATionALe
D’ALgérie (eL-hAMMA, ALger)
samedi 15 et dimanche 16 octobre :
Colloque international : «Cervantes : de
Argel a España» (Cervantès : d’Alger à
l’Espagne). Avec la participation de
Miguel Ángel De Bunes Ibarra, chercheur
au Conseil supérieur des recherches
scientifiques de Madrid,  de Alfredo Alvar
Ezquerra, professeur de recherche au
Centre des sciences humaines et
sociales et spécialiste du XVIe siècle,
Emilio Sola Castaño, directeur du Centre
européen pour la diffusion des sciences
sociales, et professeur à la faculté des
lettres et de philosophie de l’université
Alcalá de Henares à Madrid, Luis

Bernabé Pons, professeur à l’université
d’Alicante, et enfin de José Manuel Lucía
Mejías, professeur à l’université
Complutense de Madrid.
gALerie «sirius» (TéLeMLy, ALger)
Jusqu'à la fin du mois d’octobre :
Exposition collective «Palettes
différentes» avec les artistes Valentina
Ghanem Pavlovskaya, Alexandra Gillet,
Naïma Doudji, Jamal Matari, Allmuth
Bourenane, Karim Sergoua, Nacib
Rachid et Ahmed Stambouli.
seen ArT gALLery (156,
LoTisseMenT eL-BinA, DéLy-
iBrAhiM, ALger)
Jusqu’au 5 novembre : Exposition
«Graphic & Vous» de l’artiste plasticien
Yassine Belferd.
gALerie D’ArTs AÏChA-hADDAD (84,
rue DiDouChe-MourAD, ALger)
Jusqu’au 22 octobre : Exposition de
l’artiste Abdesslam Bouzar.
gALerie Des ATeLiers BouFFée
D’ArT (résiDenCe sAhrAoui, Les

Deux-BAssins, Ben AKnoun, ALger)
Jusqu’au 31 octobre : Exposition de
peinture par l’artiste Djahida Houadef. 
gALerie DAr-eL-Kenz (LoT
BouChAoui 2, n°325, ChérAgA,
ALger)
Du 15 au 31 octobre : Exposition
«Quand l’Art est en je... » de l’artiste
Mohamed Massen. Vernissage le
samedi 15 octobre à partir de 15h.
Musée nATionAL Du BArDo (Avenue
FrAnKLin-rooseveLT, ALger)
Jusqu’au 31 octobre : Exposition
internationale d’art contemporain 
«Al- Tibaq». Avec les artistes Mazia
Djab (photographie, peinture murale),
Mo' Mohamed Benhadj (live
performance), Albert Coma Bau
(peinture, installation- Espagne), Amel
Benmohamed (photographie), Amine
Aïtouche (peinture murale), Hind Faiza
O. (photographie), Claudio Burei
(installation-Italie), Elena Bellantoni
(video art-Italie), Giuliana Bellini

(installation-Italie), Mounir Fatmi
(installation, peinture murale et
photographie-Maroc), Ulla Karttunen
(installation-Finlande), Valentina
Fernandez (video art-Allemagne/Italie).
Jusqu’à la fin de l’année : Exposition
«L’Algérie dans la préhistoire.
Recherches et découvertes récentes».
PALAis Des rAÏs (BAsTion 23, ALger)
Jusqu’au 27 octobre : Exposition
«Cartographie des forteresses d’Oran»
du Centre géographique de l’armée
espagnole. 
ProJeCTion FiLMs Aux issers
L’ONCIC met en exécution un
programme de projection de films
algériens à la salle des Issers, dans la
wilaya de Boumerdès.
Jusqu’au 19 octobre : 3 séances :
14h-17h-20h, Machahou de Belkacem
Hadjadj.
Du 20 octobre au 5 novembre : 3
séances : 14h-17h-20h, Zabana ! de
Saïd Ould-Khelifa.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Cette fois, c’est une vraie belle
surprise : Bob Dylan est le lauréat
2016 du prix Nobel de littérature. Le
chanteur, auteur-compositeur amé-
ricain, 75 ans, a été récompensé
«pour avoir créé dans le cadre de la
grande tradition de la musique amé-
ricaine de nouveaux modes d'ex-
pression poétique», a  annoncé
jeudi la secrétaire générale de

l'Académie suédoise des Nobels,
Sara Danius, sous les hourras de
l'assistance dans la majestueuse
salle de la Bourse à Stockholm. 

Bob Dylan, premier musicien a
être récompensé par l'Académie
depuis la création du prix en 1901,
succède à la Bélarusse Svetlana
Alexievitch. 

«Bob Dylan écrit une poésie
pour l'oreille», a expliqué Mme

Danius à la télévision publique SVT,
précisant que les membres de
l'Académie avaient manifesté «une
grande cohésion» dans ce choix. 

Présenté par l'Académie sué-
doise comme une «icône», Bob
Dylan, né Robert Allen  Zimmer-
man, le 24 mai 1941 à Duluth (Min-
nesota), est toujours actif aujour-
d'hui. En  mai dernier, il a sorti son
37e album studio, «Fallen  Angels»,
où il interprète des standards amé-
ricains popularisés par Frank  Sina-
tra. Son premier album titré «Bob
Dylan», tout simplement, est sorti
en 1962. Dès ses premières chan-
sons, il a été engagé dans les ques-
tions sociales, puis politiques. Ses

œuvres les plus célèbres et les plus
influentes ont été écrites dans les
années 1960. 

Certaines de ses chansons
comme «Blowin’in the Wind», «With
God on our Side» ou «Times Are a-
Changin» sont devenues des
hymnes, anti- militaristes,  anti-
guerres, en particulier anti-guerre
du Viêtnam. 

Les textes de Bob Dylan ont
influencé deux générations d'ar-
tistes dans le monde entier.
D’ailleurs, «Blowin’in the Wind» a
été reprise dernièrement par Lounis
Aït Menguellet sous le titre en kaby-
le de “Lewdjab deg'adu».

Avec son folk-rock lettré, il est
passé du troubadour folk  des

années soixante à la superstar
décorée en 2012 par le Président
américain Barack Obama. Le Prési-
dent américain  a,  d’ailleurs, félicité
jeudi le chanteur, poète et peintre.
«Félicitations à l'un de mes poètes
préférés, Bob Dylan, pour ce Nobel
tout à fait mérité», a tweeté Obama 

En 2012, Barack Obama avait
remis la plus haute récompense
civile des Etats-Unis à Bob Dylan,
qu'il avait qualifié de «géant» et
dont il s'était dit  «vraiment un grand
fan». «Il n'y a pas de plus grand
géant dans l'histoire de la musique
américaine», avait assuré M.
Obama, né en 1961, un an avant la
sortie du premier album de Bob
Dylan. Kader B.
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C’est certain que le malheur des
uns fait le bonheur des autres. La
richesse de certains cause la pauvre-
té d’autres. De colossales fortunes
mal acquises peut  résulter une mau-
vaise répartition des richesses dans
la société. Le «bonheur» actuel de
certains pays occidentaux a fait le
malheur de certains pays d’Afrique et
d’Asie notamment, victimes du colo-
nialisme et d’un énorme pillage de
leurs resources naturelles, pillage qui
se poursuit jusqu’à aujourd’hui. Le
bonheur des uns peut aussi faire le
malheur des autres.

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Bonheur des uns,
malheur des autres

Par Kader Bakou

PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE 2016

Bob Dylan, le lauréat surprise !

U ne trentaine de nouveaux titres
en tamazight et sur tamazight
seront présentés au 21e Salon

international du livre d’Alger, apprend-
on auprès du Haut- cCommissariat à
l’amazighité (HCA) qui insiste sur l’ef-
fort éditorial qui s’inscrit dans la préser-
vation, la promotion et le rayonnement
de la langue et de la culture amazi-
ghes. 

A noter aussi une centaine de titres
dans le cadre d’une collection littéraire
intitulée «Idlisen-nne ?», une revue
d’études amazighes Timmuzgha et
une revue littéraire entièrement en
tamazight  Tamazight tura. En adop-
tant la formule de coédition avec des
maisons d’édition étatiques et privées,
le HCA vise une grande visibilité pour
le livre amazigh et sa diffusion, désor-
mais possible, à travers un réseau
d’éditeurs étatiques.

La nouvelle collection du HCA de
l’année 2016, ainsi réalisée essentiel-
lement en coédition, traite des diffé-
rentes disciplines   de la culture et de la
langue amazighes : histoire, lexique,
littérature dans ses différents genres,
etc. Celle-ci est l’œuvre d’auteurs
confirmés et chercheurs désignés
suite à un appel à projets, lancé en
2014-2015. 

En outre la priorité est donnée aux
glossaires et lexiques spécialisés, à la
traduction et aux actes de rencontres
thématiques (colloques, séminaires
organisés sur l’ensemble du territoire
national...).

Il y a lieu de citer, à titre indicatif,
huit lexiques Lexique amazigh de l’At-
las blidéen de Samir El-Arifi, Diction-
naire tamazight-français-tamazight de
Lynda Ben Chaouch, La thématisation

en tamazight de Katia Benazouz, Dic-
tionnaire des patronymes algériens
de Mustapha Tidjet,  Lexique Zenate :
amawal n tzennatit de Mohamed
Salem Benzaïd, Lexique chaoui :
amawal amazigh-chawi de Fakihani
Tibermacine,  Lexique agricole : ama-
wal n tfella ? de Mohand Ouremtan
Ighit, et  Le manuel du touareg de
Zidane Yacine ; six actes de colloques
scientifiques organisés en 2015 et
2016  :  «Procédés de traduction et
d’adaptation en tamazight» à Batna,
«Apulée de Madaure» à Souk-Ahras,
«Toponymie algérienne : du local au
national» à Jijel , «Dictionnaires mono-
lingues amazighes» à Béjaïa, «Belaïd
At Ali (1909-1950) à Tizi-Ouzou et
«Jugurtha affronte Rome» à Annaba.

Pour le public, à signaler que des
séances de vente-dédicace et la pro-
grammation d’une journée spéciale
«amazighité» sont organisées le jeudi
3 novembre à la salle de  conférences
Ali-Maâchi.

Il est question aussi de nouveautés
à l’occasion de ce 21e  SILA, telles que
les concepts d’applications informa-
tiques pour l’élaboration de corpus
amazighs,  Les berceuses algériennes
de Kabylie, de Nora At Brahim,  Les
Amazighs en Egypte. Des temps les
plus reculés aux dynasties pharao-
niques amazighs de Taklit Mebarek
Slaouti, Le guide de l’enseignant débu-
tant de tamazight, de Habib Allah Man-
souri, Tassilia de Azeddine Mihoubi, tra-
duit vers le tamazight par M’hamed Dje-
laoui, La nuit du henné de Hamid
Grine, traduit       par Tahar Boukhnoufa,
Les citadelles érodées, de Mohamed
Sari, traduit par Habib Allah Mansouri.

B. T.

21e SILA : 26 OCTOBRE/5 NOVEMBRE 2016

Une trentaine de nouveaux titres
en tamazight et sur tamazight

FESTIVAL DE ANNABA DU FILM MÉDITERRANÉEN 

Le «Annab d’or» distingue «Maintenant,
ils peuvent venir» de Salem Brahimi 

Les textes de Bob Dylan ont influencé deux géné-
rations d'artistes dans le monde entier. D’ailleurs,
«Blowin’in the Wind» a été reprise dernièrement par
Lounis Aït Menguellet sous le titre en kabyle de
«Lewdjab deg'adu».

B ien qu’ayant rencontré quelques difficultés avant
son lancement, le Festival de Annaba du film médi-
terranéen (FAFM) s’est clôturé après une semaine

de projection d’une trentaine de films entre longs
métrages, documentaires et courts métrages. Le rideau
est donc tombé dans la soirée de ce dernier mercredi sur
la deuxième édition par la remise des distinctions. Le film
«Maintenant, ils peuvent venir», de l’Algérien Salem Bra-
himi, a remporté le «Annab d’or», attribué par les
membres du jury, présidé par André Ceutrick du festival
du film d’amour de Mons (Belgique), dont une quinzaine
de longs métrages y concourrait lors de cette deuxième
édition. Ce film de près de deux heures raconte la tragé-
die vécue par l’Algérie durant les années 90, marquée par
les massacres commis par les groupes terroristes qui
voulaient prendre le pouvoir par le feu et par le sang. Le
théâtre régional Azzedine-Medjoubi a abrité la cérémonie
de clôture, présidée par le ministre de la Culture, Azzedi-
ne Mihoubi, en présence du wali de Annaba, Youcef
Cherfa, du vice-président de l’APN, Bahaeddine Tliba,
des autorités de la wilaya et de plusieurs invités de
marque. Le chanteur Amazigh Kateb qui campait le rôle
principal dans le film de Salem Brahimi et dont c’est la
première expérience dans le cinéma, a obtenu le prix de
la meilleure interprétation masculine. Alors que celui de la
meilleure interprétation féminine est allé à Maissa Abdel-
hadi pour son rôle dans le film palestinien «3.000 nuits»
de Mai Masri. Le prix du scénario a consacré un autre film
palestinien, «l’idole» de Hani Abou Assad. Le prix spécial

du jury a été attribué à «Dustur » de l’Italien Marco Sana-
relli. Dans la catégorie du film documentaire, Mohamed
Ouzine a remporté le premier prix pour son œuvre «Samir
dans la poussière». L’enfant de Bône, Abderrahmane
Harrath, a été distingué dans la catégorie du court métra-
ge pour son film «Désolé». Cette  deuxième édition du
FAFM de Annaba a vu la présence de l’Iran en tant qu’in-
vité d’honneur avec la projection de cinq films dont deux
du célèbre réalisateur disparu récemment Abbas Kiaros-
tami.  Pour sa part, la Grande-Bretagne avait participé  à
sa demande au FAFM, pour commémorer le 400e anni-
versaire de la disparition du grand dramaturge William
Shakespeare en ramenant dans ses bagages deux inté-
ressantes œuvres de Richard Bracewell et Kenneth Bra-
nagh ayant respectivement pour titre  «Bill» et «Much ado
about nothing». Plusieurs cinéastes dont le réalisateur
Costa Gavras et son épouse Michelle, qui est la produc-
trice du film «Z» ayant permis l’obtention par le jeune
cinéma algérien de sa première distinction internationale
au festival de Venise. Il y avait également parmi les hono-
rés l’homme de lettres et critique de cinéma  Ahmed Bed-
jaoui, le réalisateur Ahmed Rachedi et l’acteur du petit et
grand écran, Sid Ahmed Agoumi. Le ministre de la Cultu-
re a indiqué dans son intervention à la cérémonie de clô-
ture que la troisième édition qui doit être préparée dès à
présent aura une importante place pour la production
cinématographique avec l’implication d’investisseurs
nationaux et locaux dans ce créneau culturel. 

A. Bouacha


